
Dans un tour de chant de
plus deux heures, Landry
Ifouta, Axel Agambwe et
Antchouet Patcheli ont
rendu un bel hommage au
‘’roi de la rumba gabo-
naise’’, à la double occa-
sion de sa naissance et des
15 ans de sa disparition
prématurée.

UNE scène, deux vedettesde la chanson gabonaise,Landry Ifouta et AxelAgambwe, un jeunot àl’avenir des plus promet-teurs, Antchouet Patcheli,et une salle archicombled’un public de fans enpartage. C’est l’hommageque le Casino Croisettevient de rendre, en ce no-vembre finissant, mois desa naissance, à l'artiste-musicien Serge NkoloEgninga, retrouvé mortsur la voie ferrée àOwendo, dans des condi-tions non encore éluci-dées dans la nuit du 13 au14 septembre 2003 à seu-lement 31 ans.L'hommage du CasinoCroisette suscité par Lan-dry Ifouta, à l'occasiond'un double événement(date de la naissanced'Egninga, un 11 novem-bre, et les 15 ans de sadisparition) se voulait à ladimension de celui qui,aujourd'hui encore, estperçu comme le ''roi de larumba gabonaise''. C'estdonc pour que Egninga ne''tombe dans l'oubli'' queLandry Ifouta et ses deux

compagnons de circons-tance ont exhumé le ré-pertoire du jeunemusicien, riche d'aumoins quatre albums debonne facture. Plus dedeux heures d'horloged'un piano-bar non stopenjoué, où chacun destrois musiciens a chantédu mieux qu'il peut sonSerge Egninga, « un gar-
çon qui n'avait pas fait de
solfège, mais doué pour la
chanson», selon LandryIfouta. La scène avait été recons-tituée à l'identique d'unMbandja, comme pourrappeler l'attachementqu'avait Egninga pour latradition, et sa virtuositépour le tambour, un ins-trument de musique tra-ditionnelle que lemusicien autodidacte ma-niait comme nul autre pa-reil. ''Awè'', ''Okambi'',''G'avilô'', ''Améndja'',Inong Ayilé..., les mor-ceaux choisis de celui qui,telle une comète, a tra-versé le champ musicalgabonais, ont éveillé biende souvenirs dans unesalle archicomble de fans. 

Navigant entre lesrythmes traditionnels ga-bonais (Elombo, Okuyi,Ndjembè...) dont Egningaavait la maîtrise, à l'instarde ses illustres modèles(Akendengue et Rompa-vet en l'occurrence), lestrois interprètesd'Egninga ont entraînéles fans du musicien dis-paru dans un imparablefolk-moderne des plusépurés. Un des moments poi-gnants de la soirée futl'instant où le plus jeunedes trois interprètes, Ant-chouet Patcheli, a littéra-lement fondu en larmes àl'entame d'une des chan-sons de l'auteur de ''Où vala vie ?''. 
« J'ai pleuré parce que j 'ai
chanté avec de la joie et en
même temps avec de la
tristesse. Parce qu'aussi,
Serge n'est pas parti, on
nous l'a enlevé», a confié,encore ému, le jeune mu-sicien à la presse.A signaler la présence, àce concert-hommage, de''Jojo'', le digne héritier deJean-Yves Messan (JYM),le ''magicien du son'', qui

éleva véritablementSerge Egninga au firma- ment de la musique gabo-naise.

Ils ont chanté Egninga
Concert au Casino Croisette
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•Santé
Retrait de reblochons,
14 personnes touchéesLa fromagerie de la Tour-nette en Haute-Savoie alancé une opération deretrait de reblochons en-tiers et de demi-reblo-chons au lait cru suite àdes cas d'infection à lasalmonelle constatéschez 14 personnes, selonl'entreprise et dessources administratives.La fromagerie basée à Fil-linges a décidé, "par me-
sure de précaution de
retirer de la vente et de
rappeler certains reblo-
chons entiers et demi re-
blochons au lait cru
fabriqués sur notre site",a-t-elle indiqué samedidans un communiqué.•Colonialisme
Restitution à l'Afrique
d’œuvres d'art africain 

Les musées ne doiventpas être "otages de l'his-
toire douloureuse du colo-
nialisme", a plaidé, hier, lepatron du Musée du quaiBranly à Paris, StéphaneMartin, en réaction à unrapport ouvrant la voie àla restitution par laFrance à l'Afrique d’œu-vres d'art africain. Lesdeux auteurs du rapport,Bénédicte Savoy et Fel-wine Sarr, ont pour leurpart défendu à nouveauleur travail, commandépar le président Emma-nuel Macron, qui a décidé,vendredi, comme pre-mier geste, de restituer26 œuvres réclamées parle Bénin. Le rapport sug-gère un changement de laloi française sur le patri-moine pour redonner auxÉtats d'Afrique subsaha-rienne une partie des œu-vres transférées pendantla période coloniale.• Inondations
21 morts en deux joursAu moins 21 personnesdont des enfants et desfemmes ont été tuées endeux jours dans des inon-dations en Irak qui ontsubmergé des milliers demaisons, a indiqué hier leporte-parole du minis-tère de la Santé.Ces morts ont eu lieudans l'effondrement demaisons, lors d'accidentsde la circulation oud'électrocutions provo-quées par les trombesd'eau qui s'abattent de-puis plusieurs jours surdes provinces du nordcomme du sud du pays, aprécisé à l'AFP le docteurSeif al-Badr.

Ici et ailleurs

Rassemblés Par SNN

Il s'agit de "L'univers des
sourds-muets au Gabon :
entre histoire et lutte" et
"Histoire d'un père trouvé"
de Paul Anicet Moundzie-
gou, enseignant et homme
de lettres, présentés à l'Ins-
titut français.

"L'UNIVERS des sourds au
Gabon : entre histoire et
lutte" et "Histoire d'un père
trouvé". Ce sont là les titresdes deux œuvres que vientde commettre Paul AnicetMoundziegou, enseignant ethomme de lettres sur la si-tuation des sourds-muets auGabon. Le premier, un essai paruaux éditions Ntsame, décritle quotidien de ces per-sonnes à qui il manque toutou presque. L'auteur y décritl'univers des malentendants,en jetant un regard froid surleur condition actuelle, et enpointant du doigt l'absence

de structures, la faiblesse dunombre d'acteurs pour volerrégulièrement à leur se-cours, le manque de poli-tiques publiques adéquatespour leur bien-être, etc. Le deuxième, un roman sortià Edilivre, raconte l'histoired'un enfant malentendant, àla recherche de son géniteur.La cérémonie de présenta-tion de cette double publica-tion s'est déroulée le 16novembre dernier à l'Insti-tut français de Libreville. Enprésence de deux critiqueslittéraires et enseignants àl'Université Omar Bongo(UOB), les Pr Steeve Re-nombo et Jean-Bernard  Ma-

kanga. Dans une modérationassurée par Parfaite Ollame,enseignante des lycées etcollèges. « Le titre du livre de
Paul Anicet Moundziegou est
très révélateur, parce qu'il
nous plonge dans un monde
quasiment inconnu. Cet ou-
vrage de 290 pages, réparti
en 10 chapitres, se lit avec ai-
sance. Il est doté d'une di-
mension pédagogique et
d'une portée scientifique non
négligeables, avec un intérêt
social certain», a expliquéJean-Hilaire Makanga, à pro-pos de "L'univers des sourds
au Gabon : entre histoire et
lutte". Selon le critique litté-raire, cet essai obéit à une

démarche historique bienélaborée, se présentant do-rénavant comme une réfé-rence pour inviter les gens àchanger le regard sur lessourds aujourd'hui. Parceque, poursuit-il, ce sont despersonnes parfois plus intel-ligentes qu'on ne le croit.Intervenant sur "L'histoire
d'un père trouvé", Steeve Re-nombo a salué le travail in-tellectuel de Paul AnicetMoundziegou qui, par hu-maniste, s'est trouvéconcerné par la conditionextrêmement précaire d'unepartie de ses compatriotes,dans une société où tous lesactes sont intéressés. « Le

roman expose une situation
de double handicap et de
double peine : le personnage
est malentendant et privé de
paternité. La situation de
surdité doublée de celle d'or-
phelinité. Donc, deux ques-
tions fondamentales de notre
société sont abordées ici», arelevé l'universitaire.La séance des questions-ré-ponses s'est révélée, elleaussi, très intéressante etenrichissante. Les interve-nants ont invité l'auteur às'intéresser aux autresformes de handicap, tellesque la mal voyance, les diffi-cultés de la motricité, la tri-somie, l'autisme, etc.

La problématique des sourds-muets au centre
de deux ouvrages

Publication

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le public a invité Paul Anicet Moundziegou à s'inté-
resser également aux autres formes de handicap.

Ph
o
to

 :
 F

ré
d

é
ri

c 
Se

rg
e
 L

o
ng

/ 
L'

U
ni

o
n

La présentation des œuvres en compagnie de l'auteur (cos-
tume bleu), des critiques littéraires et de la modératrice.
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Le trio de musiciens : Landry Ifouta, Axel Agambwe
et Antchouet Patcheli.
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Une séquence de la soirée, le public de fans a pris
d'assaut la scène.
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